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étaient
pressés

L’atelier historique de fabrication des poupées Petitcollin va fermer. La production sera délocalisée 
sur un autre site du groupe Vilac.  Photo ER/Frédéric MERCENIER
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Rédactions

Retrouvez-nous également
sur facebook

Vous êtes témoin
d’un événement,
vous avez une info
Contactez le

ALERTE INFO

0 800 082 201 Service & appel
gratuits

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Bar-Le-Duc
31 Place Reggio
03 29 79 40 36
lerredacbar@estrepublicain.fr
Verdun
65 rue Mazel
03 29 86 12 49
lerredacver@estrepublicain.fr

www.facebook.com/lestrepublicainbarleduc/
www.facebook.com/ lestrepublicainverdun/

Livraison - Service Clients :
lerabonnement@estrepublicain.fr

0 809 100 399 Service gratuit
+ prix d’appel
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acteurs du territoire « pour écri-
re ce scénario ensemble ». Le 
professionnel de la communica-
tion pense « au travail nomade. 
On n’a aucune offre à la carte ». 

« Il s’agit de créer aussi le besoin. 
On a du flux sur la gare TGV. Il 
faut qu’on arrive à les faire s’ar-
rêter. Il faut qu’ils puissent tra-
vailler, pourquoi pas consom-

Le Centre d’affaire Cœur-de-Meuse se situe face à la gare Meuse 
TGV. Photo d’archives ER/Jean-Noël PORTMANN

Il y a d’abord eu l’ouverture de 
la gare Meuse TGV sur la com-
mune des Trois-Domaines, au 
milieu de la ligne Paris-Stras-
bourg, en 2007. Puis, en face, en 
2017, la CCI de la Meuse a sorti 
de terre un bâtiment de bureaux 
six années après la réflexion du 
projet. La chambre consulaire a 
mis un peu de temps à remplir 
les espaces. « Aujourd’hui, il est 
rempli », a avancé Richard Pa-
pazoglou, le président de la CCI.

« À l’époque, Michel Jubert, 
puis Henri Coget (Ndlr : des pré-
décesseurs) ont eu le pari un peu 
fou de créer un bâtiment à côté 
de cette gare. C’était une vraie 
innovation. L’objectif est d’aller 
plus loin. Il faut un projet, reflet 
de nos compétences, concerté. »

La CCI Meuse Haute-Marne 
prévoit déjà une extension. Mais 
en se rapprochant des différents 

mer. Il faut des services adaptés. 
Il faudra penser restauration, 
lieu de vie, connectiques… »

De son côté, Jean-Luc Pelletier, 
président de la Chambre d’agri-
culture de la Meuse, a rappelé 
que « des terres agricoles ont été 
sacrifiées », près de 400 hecta-
res, pour construire ligne et gare. 
« Sinon, la gare est une super 
opportunité. Il fallait être gonflé 
à l’époque ! C’est un outil d’orga-
nisation du territoire. À 1 heure 
de Paris, les gens viennent cher-
cher de la verdure. »

« On veut en faire la vitrine de 
notre territoire », appuyait de 
son côté le président du Dépar-
tement, Jérôme Dumont. Qui 
soufflait que le Département 
était propriétaire des terrains au-
tour de la gare. Une réflexion 
vertueuse est engagée sur la pro-
blématique du parking.

Centre d’affaires Cœur-de-Meuse :
un outil d’organisation du territoire

les entreprises. » Soit l’innova-
tion au service du développe-
ment économique des territoi-
res.
Son but ? « Être capable de tra-
duire les problématiques des en-
treprises et apporter une solu-
tion. » Plus largement en 
Lorraine, « on a besoin d’être 
une terre de démonstrateurs. »
D’ailleurs, Carnot Icéel est ve-
nu à la rencontre des entrepre-
neurs en juin 2022. De quoi 
concrét iser dans quelque 
temps, un partenariat inédit en 
France entre l’Université de 
Lorraine et la CCI Meuse Hau-
te-Marne.

À la tribune, Jérôme Sterpenich, 
vice-président de l’Université 
de Lorraine en charge des parte-
nariats et de l’innovation. Il est 
venu parler de l’Institut Carnot 
ICEEL (Institut Carnot Énergie 
et environnement en Lorraine). 
« C’est 28 composantes appar-
tenant en partie à l’Université 
de Lorraine, mais vous avez le 
pôle de transfert de technologie 
avec l’un de ses fleurons. 
Sur Bar-le-Duc, avec le CRIT 
TJFU. C’est un label décerné 
par le Ministère de l’Enseigne-
ment supérieur et de la recher-
che. Il reconnaît l’existence de 
la recherche qui est faite avec 

Le rapprochement de l’Université 
de Lorraine avec les entrepreneurs

La mobilité est un sujet central en Meuse ; Julien Didry, président 
du Pays de Verdun, a même parlé de « non-mobilité, une mobilité 
économe en termes de carbone ». Les mobilités douces ou en 
commun sont une préoccupation importante pour la jeune généra-
tion. Celle entrée dans la vie active récemment et celle qui le sera 
demain. Encore faut-il avoir un réseau structuré… Collectivités 
locales, chambres consulaires, Département y réfléchissent.
Une solution complémentaire sera lancée d’ici quinze jours : du 
co-voiturage domicile-travail organisé via l’application Karos. Un 
développement préparé par les Pays de Verdun, Pays Barrois et 
PETR Cœur-de-Lorraine. Il sera gratuit pour les usagers-salariés et 
les entreprises.
« Les PETR ont uni leurs forces pour arriver à cette solution dans ce 
projet global de la mobilité », reprenait l’élu meusien. « Il faut aussi 
y avoir une remise en question des entreprises, on a besoin des 
grosses entreprises. » Et les conducteurs gagneront un peu d’argent.

Karos, une solution 
de co-voiturage domicile-travail

L e président de la CCI Meuse 
Haute-Marne, Richard Papa-

zoglou, a récemment lancé un 
débat sur la « ruralité innovan-
te » à l’Hôtel du Département.

Le rendez-vous n’était pas des-
tiné qu’aux adhérents. Il était ou-
vert aux élus locaux, avec des 
intervenants de différents hori-
zons partageant leur vision de 
cette ruralité innovante. Le par-
tage, le faire ensemble, le pack 
ou la meute ont été des expres-
sions plusieurs fois citées. Pour 
que la Meuse reste proactive et 

ne subisse pas les changements, 
sociétaux ou environnementaux. 
Chaque rapprochement crée des 
synergies. Richard Papazoglou a 
affirmé : « Ce travail de partena-
riat doit permettre aux entrepri-
ses de s’approprier cette innova-
tion, avec cette logique de 
s’adapter ou disparaître. »

Il reste du travail. Des projets 
sont en réflexion. D’autres sont 
lancés ou vont l’être. Mais la CCI 
Meuse Haute-Marne a décidé 
qu’il fallait le faire savoir. Les 
volontés (politiques) sont aussi 
là.

« L’important n’est plus 
de jouer en soliste »

En deux heures, quelques pro-
jets meusiens ont été présentés 
(lire par ailleurs). Ont seulement 
été esquissés le PoCES, le GIP, 
les formations décentralisées ou 
la forêt. La CCI peut être un 
catalyseur fort d’une quarantai-
ne d’experts pour accompagner 

entreprises et collectivités. Met-
tre ses projets en avant peut per-
mettre d’attirer des entreprises. 
Des travailleurs. Et des familles.

La mobilité et la responsabilité 
sociale des entreprises sont aussi 
des enjeux pour les jeunes géné-
rations. La Meuse doit le prendre 
en compte, alors que la voiture 
reste primordiale dans le dépar-
tement. « Pourquoi pas installer 
des panneaux photovoltaïques 
au-dessus des parkings ? Je rêve 
un peu », lâchait Jérôme Du-
mont, en pensant au parking de 
la gare Meuse TGV. « On peut 
tester des choses chez nous ! »

Mais « avant d’en parler, il faut 
tester, éprouver », avançait Ri-
chard Papazoglou, « Trouver les 
besoins et derrière on fera cor-
respondre. » Sans être naïf, car 
des projets peuvent prendre des 
années. Mais l’important « n’est 
plus de jouer en soliste, mais de 
jouer collectif ».

Textes Nicolas FERRIER

Bar-le-Duc

CCI : le faire savoir 
des savoir-faire 
meusiens
La CCI Meuse Haute-Marne 
avait convié des chefs d’en-
treprise, élus et responsa-
bles locaux à participer à un 
débat autour de la ruralité 
innovante. La Meuse a des 
projets réalisés ou à venir. Et 
le président de la CCI, Ri-
chard Papazoglou, souhaite 
les faire connaître. Encoura-
geant pour l’avenir commun !
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C’est l’un des projets lancé par le Département et 
qui est observé par tous les départements, Etat et 
ARS : e-Meuse santé. Pour en parler, Julien Didry : 
« Le projet est méconnu. Quand on pense à e-Meu-
se Santé, on pense à la télémédecine, à la techno. 
Alors que finalement, ce n’est pas le problème de la 
techno, ça se fait. Aujourd’hui, le souci, c’est quelle 
organisation autour de la télémédecine ? Quel 
aménagement en termes d’accès aux soins ? »
E-Meuse santé est devenue opérationnelle en 
2020, avec 42 partenaires, 9 financeurs. Et la 
présence d’une offre de soins est un critère d’instal-
lation pour de futures familles et de futurs tra-
vailleurs en Meuse…

L’offre de téléconsultation avec un médecin 
généraliste en Meuse a été lancée en 
février 2022. Photo ER/Jean-Noël PORTMANN

e-Meuse santé : l’offre de soins 
scrutée par les familles

d’à côté

Président de la CCI Grand Est depuis janvier 2022, Jean-Paul Hasseler 
garde un œil avisé sur l’actualité de la Meuse et de la Haute-Marne, lui qui a 
présidé l’instance à partir de 2019.

Quelle est l’importance de ce type de soirée qui rassemble collectivités, 
chefs d’entreprise et chambres consulaires ?

« Je suis ravi ! Parce que déjà, assis au premier rang, on voit le logo ‘’CCI 
Meuse Haute-Marne ‘’ créé lors de la fusion des deux CCI (chambre de 
commerce et d’industrie) avec une ligne en dessous que j’avais tenu à faire 
apparaître ‘’Ensemble on va plus loin ‘’. Je crois que c’est le résumé de cette 
soirée. On a tous pris conscience que chacun ne pouvait pas, de son propre 
côté, engager des choses tout seul, et pour les faire vivre de façon pérenne, il 
fallait travailler en meute, comme ça a été dit. J’en suis plus que ravi. J’ai 
aussi rencontré le nouveau préfet et on a appris qu’il y avait un projet 
France-2030, dont on a la chance de connaître le directeur, Bruno Bonnell. 
Je pense qu’on va essayer de le faire venir sur le territoire pour lui montrer 
les richesses, et profiter d’une partie de ces 54 milliards que l’État a mis à 
disposition des territoires ! »

« Il y a plein d’innovations à faire, on a les périmètres, on a les 
compétences »

La CCI 55/52 est-elle moteur dans cette agrégation de forces ?
« Bien sûr. Elle l’a été dès le départ, dès sa fusion. L’idée était de prouver 

que sur des projets innovants ou des projets de territoire, ou Cigéo, c’était 
bien de se regrouper, d’avoir la même vision aujourd’hui sur le développe-
ment des territoires. Aujourd’hui, les politiques viennent s’agréger à cette 
politique, j’en suis ravi. L’exemple cité a été le centre d’affaires à la gare 
Meuse TGV. Quand j’ai pris la présidence de Meuse-Haute-Marne, le taux 
de remplissage était de l’ordre de 30 %, avec quelques inquiétudes, il est 
pratiquement de 100 %. »

À quoi sert une CCI ?
« Une CCI, c’est la représentation des chefs d’entreprise. C’est notre mé-

tier premier et la proximité. Je tiens, je plaide sur ce mot proximité. C’est ce 
mot qui a sans doute sauvé le système consulaire ; notamment durant la 
période Covid où l’État s’est enfin aperçu de notre efficacité. Il faut se battre 
là-dessus. »

Pour vous, qu’est-ce que la ruralité innovante ?
« La ruralité innovante, c’est profiter de territoires comme ça, comme 

ceux de Meuse et Haute-Marne, et d’expérimenter au maximum. C’est le 
cas de Meuse TGV. Je pense qu’il y a d’autres innovations. Les chambres de 
commerce travaillent notamment - plus la partie rémoise - sur l’hydrogène. 
Il y a plein d’innovations à faire, on a les périmètres, on a les compétences 
alors que beaucoup pensent que les compétences sont dans les métropoles. 
Ce n’est pas vrai du tout. Les compétences reviennent dans des territoires 
ruraux, il faut en profiter. Je reste quelqu’un d’optimiste. »

Propos recueillis par N.F.

Président de la CCI Grand Est, Jean-Paul Hasseler a été président de la CCI 
Meuse Haute-Marne jusqu’en janvier 2022. Photo d’archives ER/K.D.

J.-P. Hasseler, président de la CCI Grand 
Est : « Il fallait travailler en meute »

Le nouveau préfet de la Meuse, 
Xavier Delarue a conclu la soi-
rée : « La première chose à dire, 
c’est la réalité du partenariat, du 
faire ensemble, du réfléchir en-
semble. C’est la première condi-
tion pour faire bouger le territoi-
re. (Ensuite) ce qu’il faut avoir 
dans cette idée de territoire inno-
vant, c’est l’ambition. Il ne faut 
pas hésiter à être ambitieux. » Il 
rappelle une histoire : « Il y a 
quelques décennies, dans la 
Vienne, il y a un président de 
conseil général qui a dit ‘’Je vais 
faire un Futuroscope’’. Il est passé 
pour un fou. Et il a réussi un pari. 
Il a transformé l’image de son 
département. Il faut aussi partir 
des points forts pour relever des 
défis. Sur la Meuse, vous avez un 
premier point fort avec le GIP 
(Objectif Meuse), l’installation 
de l’Andra. Il faut se mettre dans 
l’état d’esprit de créer un éco-sys-
tème. Mais en Meuse, il y a aussi 

l’énergie renouvelable. Il faut ap-
porter aussi de la valeur avec 
cette avance que vous avez dans 
l’installation, la maintenance… »

Il a aussi évoqué la forêt, l’agri-
culture et le travail des collectivi-
tés. « L’image donnée ce soir 
donne confiance. »

Xavier Delarue, préfet de la Meuse. Photo ER/L.M.

« L’image donnée donne confiance » 
déclare le préfet de la Meuse

Le débat sur la ruralité innovante a duré deux heures. Ce (bref) tour des projets en un petit laps de 
temps montre que la Meuse est proactive sur plusieurs fronts. Photo ER/Jean-Noël PORTMANN

Bar-le-Duc
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